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Le ministre palestinien de la Culture 
salue les rôles de Sa Majesté le Roi 

dans la protection d'Al Qods et  
de son cachet civilisationnel

La presse nationale en deuil 
Jamal Berraoui nous a quittés 
 

Trop triste nouvelle, une sommité du journalisme national vient de 
nous quitter. Notre ami et confrère Jamal Berraoui n’est désormais 

plus de ce monde, il va falloir se faire à cette insoutenable idée.  
On gardera de lui l’image d’un bosseur inégalé et d’un bon vivant 

confirmé. Les postes de responsabilité qu’il s’est vu confier n’ont en 
rien entamé la flamme du grand journaliste qu’il était. Pour le bonheur 
de la profession, il avait tourné le dos à une carrière prometteuse de 
banquier qui s’offrait à lui pour nous combler de ses écrits, de ses édi-
tos et de ses si suaves coups de gueule sur les ondes par la suite. 

Nous saluons humblement ton âme Jamal, celle d’un Ittihadi dans 
l’âme,  imbu des grandes valeurs de la gauche, avec toujours cette belle 
fougue qui te distinguait et qui faisait partie de ta personnalité et que, 
par là, tout le monde appréciait. 

En ces douloureuses circonstances, nos sincères condoléances aux 
proches du regretté, à ses confrères et à ses amis. 

Puisse Dieu avoir l’âme du défunt en Sa Sainte Miséricorde. 
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Scénario  
apocalyptique pour  

le climat en 2050  
Et cette humanité qui se  

complaît dans sa béatitude ! 
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Le ministre palestinien de la Culture salue 
les rôles de Sa Majesté le Roi dans la protection
d'Al Qods et de son cachet civilisationnel

Le ministre palestinien de la Culture, Imad
Hamdan, a salué, dimanche à l'occasion
d'une visite au siège de l’Agence Bayt Mal

Al-Qods Acharif  à Rabat, les rôles louables de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, Président du Co-
mité Al Qods, dans la protection de la Ville Sainte
et la préservation de son cachet civilisationnel.

Dans un communiqué, l'Agence Bayt Mal
Al-Qods Acharif  indique que M. Hamdan a ex-
primé, lors d'une séance de travail avec le direc-
teur chargé de la gestion de l'Agence, Mohamed
Salem Cherkaoui, en présence de l'ambassadeur
de Palestine à Rabat, Jamal Choubki, son souhait
de fédérer les efforts pour consolider et consa-
crer le récit palestinien et protéger l'identité

arabo-islamique de la Ville Sainte.
Le responsable palestinien a fait part de la

volonté de son département d'examiner les
moyens de renforcer la coopération et le parte-
nariat avec l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif
dans les domaines d'intérêt commun, saluant la
forte présence de l'Agence et ses activités à Al
Qods, poursuit le communiqué.

Et de conclure que le ministre palestinien a vi-
sité l'Exposition permanente du Comité Al-Qods
au siège de l'Agence à Rabat, tout en suivant un ex-
posé sur le Centre culturel marocain à Al Qods et
sur les programmes et activités de l'Agence Bayt
Mal Al Qods-Acharif  dédiés au soutien des prin-
cipaux Centres culturels de la Ville Sainte.
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Station de dessalement d'eau de mer à Safi

Couverture à 100% des besoins de la ville en eau potable
La station de dessalement d'eau de mer de

Safi, gérée par le groupe OCP, joue un rôle
vital dans l'approvisionnement de la ville

en eau potable à l’heure où le bassin d'Oum Er
Rbia traverse une situation critique due à la suc-
cession des années de sécheresse.

Dans le souci de pallier la pénurie des res-
sources hydriques dans la province, le groupe
OCP a entamé en 2022, à travers sa filiale OCP
Green Water, la réalisation du projet de désalini-
sation de l'eau de mer à Safi dans le cadre d’un
accord avec le ministère de l’Intérieur. Ce projet
a, en effet, permis de fournir 40 millions de m3
d'eau par an, dont 15 millions de m3 pour la ville,
assurant ainsi l'approvisionnement progressif  de
Safi en eau depuis août 2023, et la satisfaction à
100% de ses besoins en février 2024.

A l’horizon 2026, le volume d'eau dessalée à
l’échelle de la ville de Safi devrait atteindre 30 mil-
lions de m3 par an et 20 millions de mètres cubes
pour l'usage industriel, dans la perspective d’ap-
provisionner l’ensemble de la région de Marra-
kech-Safi dans les années à venir.

Cette initiative ambitieuse, menée conformé-
ment aux Hautes directives de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI relatives au recours aux eaux
non conventionnelles pour répondre aux besoins
en la matière, représente une étape importante
dans la gestion intégrée et efficace des ressources
en eau disponibles face aux défis liés au change-
ment climatique, à l'environnement et à la justice
spatiale. Elle permettra de réduire la pression sur
les ressources en eau au niveau du bassin d'Oum
Er Rbia.

La station de dessalement d'eau de mer de
Safi est composée de deux unités, la première dé-
diée à la production d'eau à usage industriel et la
seconde à l'eau potable. Elle constitue une étape
importante dans le processus d’exploitation des
ressources non conventionnelle en eau de haute
qualité, répondant aux normes internationales en
termes de conditions d’hygiène et de sécurité,
dans un contexte de changement climatique où
les ressources en eau traditionnelles se font de
plus en plus rares.

Aux termes du contrat de concession entre
le Groupe OCP et le ministère de l'Intérieur, le
droit de dessaler l'eau de mer est accordé à
GREEN WATER, relevant du Groupe OCP,
pour fournir de l'eau potable à des prix compé-
titifs tout en utilisant les dernières technologies
dans ce domaine, les énergies renouvelables et la
recherche et le développement.

Le processus de dessalement de l'eau de mer
dans cette station, qui a été construite pour un
coût total estimé à 2,8 milliards de dirhams, se
déroule en plusieurs étapes, à commencer par le
pompage de l'eau de mer de la source directe-
ment vers l'unité de dessalement, suivi d'un pré-
traitement où l'eau de mer passe à travers des
filtres en céramique pour éliminer les grosses im-
puretés, puis d'une étape de filtration supplémen-
taire à l'aide de filtres à disques et de filtres à
cartouches pour se débarrasser des impuretés
fines, avant d'utiliser la technologie de l'osmose
inverse en pressurisant l'eau à travers des mem-
branes spéciales qui séparent les sels et les miné-
raux pour obtenir une eau douce qui est

reminéralisée pour garantir son équilibre et son
aptitude à la consommation humaine, jusqu'à ce
que l'eau potable soit pompée dans les réseaux
de distribution locaux pour être mise à la dispo-
sition de la population bénéficiaire.

Dans une déclaration à la MAP, Otmane
Abousselham, chef  des Opérations chez OCP
Green Water, a indiqué que le projet de la station
de dessalement de l'eau de mer à Safi a été réalisé
en un temps record par le Groupe OCP, grâce à
son expérience dans la réalisation de grands pro-
jets, notamment ceux liés au dessalement de l'eau
de mer, et à la disponibilité d'un ensemble d'in-
frastructures qui lui ont permis de réaliser le pro-
jet en moins d'une année avec l'aide d'entreprises
marocaines.

Il a ajouté que cette station alimentera en eau
les unités industrielles de l'OCP et répondra à
100% des besoins en eau potable de la popula-
tion de la ville de Safi, compte tenu de la de-
mande croissante de cette substance vitale due
au développement urbain et à la croissance dé-
mographique de la métropole océane.

La station est équipée des dernières techno-
logies relatives à la purification et au dessalement
de l'eau de mer, ainsi que des derniers équipe-
ments de recyclage de l'énergie, ce qui permet de
réduire les coûts énergétiques, a-t-il dit, ajoutant
que le processus de pompage est supervisé par
un groupe de partenaires, un département de
contrôle de la qualité et des laboratoires accrédi-
tés par le ministère de tutelle.

A cet égard, M. Abousselham, qui a exhorté
l’ensemble des acteurs et citoyens à rationaliser

la consommation d’eau potable et à l’utiliser de
manière responsable et optimale, a souligné que
la station de dessalement d'eau de mer de Safi
fournit une eau potable de haute qualité confor-
mément aux normes locales et internationales,
comme le prouvent plusieurs bureaux d'études
et d'analyses. Pour répondre aux défis posés par
la problématique de l’eau, conformément aux
Hautes Orientations Royales, une série de chan-
tiers stratégiques a été lancée dans le cadre du
Programme National d’Approvisionnement en
Eau Potable et d’Irrigation (PNAEPI) pour une
durée d’exécution allant de 2020 à 2027 et un
coût initial de 115 MMDH.

Ce programme a concerné, entre autres, la
réalisation de 9 nouvelles stations de dessalement
d’eau de mer pour une capacité globale de 202
Mm3/an pour sécuriser l’alimentation en eau po-
table de la population des villes d’Agadir, Safi, El
Jadida, Al Hoceima, Laâyoune et le lancement
des travaux de 6 stations de dessalement pour
une capacité globale de 360 Mm3/an pour sécu-
riser principalement l’alimentation en eau au ni-
veau de Casablanca, Marrakech, Sidi Ifni, Dakhla,
Settat, Berrechid, Khouribga, Ben Guérir et
Youssoufia.

De plus, un nouveau programme important
de 8 stations de dessalement d'eau de mer d'une
capacité globale de plus de 1 130 Millions de
m3/an sera lancé incessamment pour sécuriser
l'alimentation en eau potable et agricole notam-
ment au niveau des Régions et provinces de
l'Oriental, Souss-Massa, Tanger, Rabat, Guel-
mim, Tan-Tan, Boujdour et Tarfaya.

Pour ses efforts en matière de lutte
contre la prolifération illicite des
armes légères et de petit calibre

Le Maroc honoré au Caire
Le Maroc a été honoré, dimanche au Caire, en recon-

naissance de ses efforts visant à soutenir la coopé-
ration entre la Ligue des Etats arabes et l'Union

européenne (UE) en matière de lutte contre le trafic et la
prolifération illicite des armes légères et de petit calibre
dans les Etats membres de la Ligue.

Cet hommage a été également rendu à la Jordanie
et aux Emirats Arabes Unis en marge de la tenue de la
réunion marquant la clôture de la deuxième phase du
projet de coopération entre les Etats arabes et l’UE sur
"La lutte contre le trafic et la prolifération illicite des
armes légères et de petit calibre dans les Etats membres
de la Ligue arabe".

Cet hommage rendu au Maroc intervient en reconnais-
sance de ses efforts visant à soutenir cette coopération, en
abritant les premiers programmes mis en œuvre au cours
de la deuxième phase du projet de coopération entre les
deux parties sur la "Lutte contre le trafic et la prolifération
illicite des armes légères et de petit calibre dans les États
membres de la Ligue Arabe" et en accueillant le premier
atelier de travail régional en 2022 à Tanger, ainsi que des
sessions de formation nationales à Rabat.

Organisée par la direction du contrôle des arme-
ments et du désarmement - Secteur des affaires poli-
tiques de la Ligue arabe, en coopération avec l'UE et les
partenaires en charge de la mise en œuvre du projet no-
tamment l'Interpol et l'Organisation mondiale des
douanes, cette réunion de deux jours est le fruit de la
coopération existante entre les deux parties, partant de
leur conviction quant à l'importance de la coordination
et de la conjugaison des efforts entre les organisations
régionales et internationales pour mettre fin au trafic il-
licite des armes légères et de petit calibre.

Au cours de cette réunion, il a été également procédé
à l’évaluation de la deuxième phase du projet de coopéra-
tion et à l’examen des perspectives de coopération future
entre les deux organisations dans le domaine de la lutte
contre les armes de petit calibre et légères illicites.
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Scénario apocalyptique 
pour le climat en 2050 !

Et cette humanité qui se complaît dans sa béatitude !

“Face  aux défis climatiques, qua-
tre scénarios sont possibles
pour 2050. Dans le pire des

cas, le monde serait fragmenté, les natio-
nalismes monteraient, et le réchauffement
climatique deviendrait incontrôlable, ag-
gravant par lâ même les inégalités et les
crises alimentaires. A l'opposé, un autre
scénario envisagerait une mobilisation
mondiale réussie pour l'environnement, où
la neutralité carbone serait atteinte, les iné-
galités réduites, et la société prospérerait
grâce à un développement durable. Les
scénarios intermédiaires monteraient des
efforts insuffisants ou autoritaires pour
contrer la crise, chacun avec des consé-
quences sociales et politiques distinctes ».
C’est ce qui ressort du dernier rapport du
Pernod Ricard qui présente ses scénarios
futurs  et décode de quelle façon le chan-
gement climatique impactera nos modes
de vie, de consommation et nos interac-
tions en 2050.

Apocalypse

En détail, ledit rapport explique que «
le scénario le plus pessimiste et qui se
nomme « Apocalypse Express » prévoit
qu’en 2050, notre monde se fragmente à
grande vitesse et les rivalités s’exacerbent,
conduisant à la montée en puissance des
nationalismes et à un net repli sur soi ».

Il résulte de cette situation, précise ledit
document, 

« des citoyens qui doivent apprendre de
plus en plus à survivre dans des conditions
climatiques extrêmes ; des émissions qui
continuent de croître rendant le réchauf-
fement climatique incontrôlable, un
monde fragmenté et des inégalités sociales
en hausse ; une société qui se décline dan-
gereusement et qui investit  peu en faveur
de l’éducation et du développement hu-
main. La natalité des pays émergents ex-
plose alors que les rendements agricoles
stagnent en raison du manque d’innova-
tions, provoquant des crises alimentaires
multiples. La planète compterait quasi-
ment 10 milliards d’habitants en 2050 avec
un PIB par habitant n’ayant jamais été
aussi bas ».

Béatitude 

Au contraire, dans le scénario le plus
optimiste « Eco-harmonie » où chacun ac-
cepte de changer profondément, « les ef-
forts individuels seront soutenus par un
mouvement collectif  porté par les entre-
prises, les institutions et les gouverne-
ments. Et grâce à une mobilisation
internationale inédite en faveur de l’envi-
ronnement, la tendance sera inversée »,
note le rapport. Et de poursuivre : « La
neutralité carbone devient alors de nou-
veau envisageable. Grâce à une production
agricole mieux gérée, les cultures sont di-
versifiées, les déchets sont réemployés, de
nouveaux ingrédients à plus faible impact
font leur apparition.

Le progrès est éco-responsable, les
technologies au service de la nature, les
villes en symbiose avec l’environnement,
les transports propres.

La société prospère via un modèle de
globalisation durable, avec des buts envi-
ronnementaux communs, réduisant d’au-
tant les inégalités ».

Les deux scénarios restants demeurent,
selon le document en question,  plus nuan-
cés, voire plus ambigus.

« Dans «Plaisir d’abord, Planète en-
suite», en 2050, la prise de conscience des
enjeux et de l’urgence climatique est géné-
ralisée, cependant personne ne souhaite
faire d’efforts au détriment de son propre
confort. Cette dissonance cognitive rend
les progrès difficiles et lents. La crise cli-
matique n’est pas une priorité mais juste
un problème parmi tant d’autres. Si la coo-
pération internationale existe, elle n’est pas
efficace et les délais d’action sont trop
longs. Ce scénario suit les trajectoires his-
toriques déjà observées. Les progrès et les
innovations sont là, certes, mais arrivent
trop tardivement. L’anxiété et le sentiment
de ne pas parvenir à inverser la tendance
figent la population dans une forme de pa-
ralysie. L’ampleur du challenge est telle que
tout effort parait dérisoire ».

Totalitarisme

Enfin, dans le scénario « Totalitarisme
Vert », la transition prend trop de temps. «
Les volontés conjuguées des populations,
des acteurs économiques et des institu-
tions ne portent pas les résultats escomp-
tés car les efforts concédés sont trop
faibles. Les gouvernements considèrent

que la quête de consensus ralentit dange-
reusement la transition écologique. Ils im-
posent donc des politiques drastiques et
rigoristes de manière unilatérale.

Grâce aux nouvelles règlementations
mises en place, la planète se porte mieux.
Les émissions carbone sont réduites et
l’augmentation des températures est sous
contrôle. Mais ces progrès ont un coût,
celui des libertés individuelles. Un système
d’éco-crédit généralisé est déployé impli-
quant de tracer tout achat, toute produc-
tion et tout déplacement ».

Concernant les relations sociales, le
rapport souligne que dans le scénario le
plus pessimiste, « le fatalisme prend le des-
sus. A cause d’un nihilisme omniprésent,
les individus vivent dans l’excès comme si
chaque jour était le dernier. Le court terme
est systématiquement privilégié par rap-
port au long terme. C’est la fin de l’abon-
dance. Face à l’insécurité, chacun se
protège, s’enferme. La solidarité décline ».
Pis, « l’anxiété latente et les barrières aux
échanges commerciaux internationaux
poussent à privilégier l’achat et la consom-
mation de produits et marques locaux. Les
ressources naturelles et les produits se ra-
réfient. Seuls les plus aisés peuvent encore
s’accorder quelques petits plaisirs et s’of-
frir des produits véritablement issus de la
terre. Les autres doivent en priorité assurer
leurs besoins les plus basiques et se
contenter d’alternatives synthétiques. L’in-
sécurité dominante et les conditions clima-
tiques extrêmes poussent nombre
d’individus à restreindre leurs sorties. La
maison devient alors le centre névralgique
d’une convivialité de plus en plus
contrainte, plus privée et plus sûre où seuls

les plus proches sont invités.
Les plus riches se retrouvent dans des

clubs de membres de plus en plus exclusifs
et chers ».

Espoir 

En revanche, dans le scénario le plus
optimiste, l’espoir domine. « Le bien-être
individuel et le bien-être collectif  devien-
nent une priorité. Les principes de diver-
sité et d’inclusion s’appliquent désormais
à tout type de vivants. Les écosystèmes, les
plantes et les animaux obtiennent les
mêmes droits que les êtres humains. Les
principes de circularité sont adoptés par
tous. L’obsolescence programmée n’existe
plus. La valeur d’un produit est définie par
sa durabilité. Rien ne se perd et tout objet,
ingrédient, déchet, rebus est considéré
comme un trésor ou une ressource. Les
marques les plus populaires deviennent
celles respectant le mieux l’environne-
ment».

A rappeler que cette étude s’appuie,
selon ses instigateurs,  sur les dernières
projections du GIEC et sur une détection
pointue des tendances culturelles émer-
gentes via un écosystème de veille unique
développé en interne par les équipes Per-
nod Ricard. L’analyse des tendances liées
à la convivialité repose sur le mariage d’ou-
tils quantitatifs et prédictifs (social intelli-
gence, cartographie de tendances
mondiales, analyse de leur évolution ac-
tuelle et future) croisés avec une approche
sociologique et qualitative (recherches eth-
nographiques, observations terrain, inter-
views d’experts). 

Hassan Bentaleb 
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Conscient de la complexité que
représente le phénomène des
chiens et chats errants, le

Maroc s’est mis à pied d'œuvre pour
la lutte contre cette problématique
endémique dans le cadre des efforts
visant la promotion des services pu-
blics liés à la prévention sanitaire et
à la salubrité publique.

Pour répondre aux ambitions et
attentes des citoyens, le ministère de
l’Intérieur, par l’intermédiaire de la
Direction générale des collectivités
territoriales (DGCT), a renforcé son
action en la matière à travers un sou-
tien juridique, financier et technique
accru aux collectivités territoriales.

En effet, le ministère appuie an-
nuellement les collectivités pour l’ac-
quisition de véhicules équipés de
cages et de matériel de capture des
animaux, avec un budget ayant at-
teint près de 70 millions de dirhams
(MDH) au cours des cinq dernières
années, a affirmé Mohammed Rou-
dani, chef  de la division de l'Hygiène
et des espaces verts à la direction des
Services publics locaux au ministère
de l'Intérieur.

En vertu d'une convention de
partenariat signée en 2019 entre la
DGCT, le ministère de la Santé et de
la Protection sociale, l’Office natio-
nal de sécurité sanitaire des produits
Alimentaires (ONSSA) et l'Ordre
national des vétérinaires, les chiens
errants sont désormais ramassés
dans des dispensaires spécialisés, sté-
rilisés pour limiter leur reproduction,
vaccinés contre la rage, traités des
parasites et remis dans leur milieu
d'origine après identification, dans le
plein respect du bien-être animal, a-
t-il expliqué dans une déclaration à
la presse.

Situé dans la préfecture de Salé
sur une superficie d’un hectare, le
dispensaire animalier de la région de
Rabat-Salé-Kénitra respecte les
normes internationales de protec-
tion animale définies par l'Organisa-
tion mondiale de la santé et
l'Organisation mondiale de la santé

animale, a affirmé Youssef  Lhor,
président de l’Association marocaine
de protection des animaux et de la
nature (AMPANA), chargée de la
gestion du dispensaire.

Cet établissement actif  au niveau
des communes de Rabat, Salé et Té-
mara adopte la technique appelée
"TNR" (Trap-Neuter-Release), qui
consiste à capturer les chiens errants,
puis à les traiter (vaccination et sté-
rilisation) et à les relâcher dans leur
milieu d’origine, a-t-il souligné à la
presse à l'occasion d'une visite au
dispensaire animalier régional.

Cette approche permet de
contrôler la population animale er-
rante tout en garantissant la sécurité
publique, a-t-il dit, notant que le
suivi des animaux est assuré par un
système informatique qui garantit
une gestion efficace le long du pro-
cessus.

Afin d’accélérer la mise en œuvre
de ce procédé au niveau national, le
ministère de l'Intérieur a alloué,
jusqu’à fin juillet 2024, quelque 80
MDH destinés aux collectivités pour
la construction et l’équipement, dans
un cadre partenarial, de dispensaires
animaliers conformément aux cri-
tères reconnus dans ce domaine, no-
tamment à Oujda, Tanger, Ifrane,
Sidi Slimane, Kénitra, Khémisset,
Salé, Rabat, Témara, Béni Mellal,
Agadir, Marrakech, et Casablanca, a
fait savoir M. Roudani, ajoutant que
d'autres projets similaires sont en
cours d'étude.

Par ailleurs, le ministère œuvre à
la mise en place d’un programme vi-
sant la création de 130 Bureaux
communaux d'hygiène (BCH) dans
le cadre des groupements de collec-
tivités territoriales, avec une enve-
loppe globale d’un milliard et 40
millions de dirhams, a-t-il indiqué.

Une fois ce programme achevé à
l’horizon 2025, le taux de couverture
nationale de ce service vital atteindra
près de 100%, contre seulement
18% en 2018, a-t-il fait remarquer,
notant que la gestion du phénomène

des chiens et chats errants, ainsi que
la lutte contre la rage, constituent
des fondements essentiels de ce pro-
gramme.

Chaque BCH réalisé dans le
cadre de ces groupements sera doté
de deux médecins, deux infirmiers,
deux techniciens de santé, ainsi que
d’un vétérinaire chargé de la gestion
du dispensaire et de la supervision
des opérations de stérilisation des
animaux ramassés.

Face à l’absence de données pré-
cises du nombre de chiens errants au
Maroc, le ministère a signé, récem-
ment, une convention de partenariat
avec l'Institut agronomique et vété-
rinaire (IAV) Hassan II pour effec-
tuer un recensement de la
population canine errante, en plus de
la mise à disposition de vaccins à
voie orale, a assuré M. Roudani.

De plus, en vertu de la conven-
tion signée en 2018 avec le ministère
de la Santé et de la Protection sociale
visant à rapprocher les services mé-
dicaux aux citoyens, notamment en
milieu rural, le ministère consacre
annuellement 40 MDH pour l’acqui-
sition de vaccins et de sérums anti-
rabique de l’Institut Pasteur au profit
des 556 centres de santé, relevant du

ministère de la Santé et de la Protec-
tion sociale, a-t-il précisé.

Ce montant, a-t-il poursuivi,
s’ajoute aux 40 MDH alloués chaque
année par les communes pour l’ac-
quisition de ces produits vitaux qui
sont mis à disposition des centres
antirabique, relevant de ces com-
munes.

Dans la même lignée et afin
d’améliorer les conditions de pro-
preté et d’hygiène, le ministère sou-
tient les collectivités dans la création,
l'équipement et la modernisation des
abattoirs de viandes rouges, des
souks hebdomadaires, ainsi que des
décharges, considérés comme étant
une source de nutrition pour les ani-
maux errants et un facteur encoura-
geant leur multiplication, a relevé M.
Roudani.

Sur le plan législatif, un projet
de décret a été élaboré en applica-
tion de la loi n° 56.12 relative à la
prévention et à la protection des
personnes contre les dangers de
chiens, qui comprend plusieurs me-
sures pour une meilleure gestion du
phénomène des chiens errants, tout
en respectant le principe du bien-
être animal, a conclu le responsa-
ble.
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Au Maroc, vers une réduction durable
du phénomène des chiens errants

So
ci

ét
é

Le club des avocats au Maroc lance un service gratuit
d'orientation juridique par téléphone au profit des MRE

Le club des avocats au Maroc vient de
lancer des lignes téléphoniques dé-
diées à ses membres, permettant aux

Marocains résidant à l’étranger (MRE) de
bénéficier d'une orientation juridique gra-
tuite. Il s'agit de 10 lignes téléphoniques
mises en service jusqu'au 1er septembre
prochain, et qui permettront aux membres
du club de prodiguer le conseil juridique
nécessaire aux Marocains du monde, in-
dique un communiqué du club.

Dix jours durant, le club des avocats au
Maroc prendra en charge l’accompagne-
ment juridique des MRE ayant besoin
d'être orientés pour gérer au mieux leurs af-
faires que ce soit dans les administrations

ou dans les tribunaux, relève-t-on.
Cette initiative intervient à l'occasion de

la Fête de la Jeunesse et en application des
Hautes Instructions Royales pour assurer
l'accompagnement de la communauté maro-
caine établie à l’étranger et trouver des solu-
tions à ses difficultés juridiques, note le
communiqué, rappelant que SM le Roi Mo-
hammed VI avait souligné dans Son discours
à la Nation en 2022, à l’occasion de la Révo-
lution du Roi et du peuple, la nécessité de
mettre en place des politiques publiques et
un cadre législatif  à même de consolider les
liens des MRE avec la mère patrie, outre un
accompagnement et des procédures adminis-
tratives adaptées à leurs attentes.
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La lutte contre les prix 
abusifs dans les super-
marchés américains est 

devenue l'un des principaux 
axes de la campagne de la can-
didate démocrate Kamala 
Harris, mais cette mesure élec-
torale contre l'inflation attire 
les critiques non seulement 
des républicains, mais aussi 
des milieux économiques. 

La proposition, avancée 
une semaine avant la conven-
tion démocrate, vise à "inter-
dire les prix abusifs dans 
l'alimentation et les produits 
du quotidien", a expliqué son 
équipe de campagne, en "po-
sant des règles claires" en la 
matière afin de limiter les pro-
fits "excessifs" et en renforçant 
les autorités de régulation. 

La proposition, populaire 
parmi les démocrates, a pro-
voqué de vives réactions chez 
les républicains, leur candidat 
Donald Trump y voyant la vo-
lonté "de mettre en place un 
contrôle des prix à la sovié-
tique". 

L'ex-président tente dans 
le même temps de capitaliser 
sur la hausse des prix obser-
vée aux Etats-Unis après la 
pandémie, espérant en profi-
ter en vue des élections du 5 
novembre en rendant les dé-
mocrates responsables de l'in-
flation. 

Et la réalité économique 
l'aide: jamais depuis les an-
nées 1980 les Etats-Unis 

n'avaient été confrontés à une 
telle inflation, qui est montée 
jusque 9,1% sur un an en juin 
2022. 

Au total, les prix sont en 
moyenne 20% plus élevés au-
jourd'hui qu'avant la pandé-
mie, et jusque 30% pour 
certains produits du quoti-
dien. 

Certes, les salaires ont glo-
balement progressé plus que 
les prix mais la valse des éti-
quettes, en particulier sur les 
produits de consommation 
courante et le logement, est 
venue masquer la bonne santé 
de l'économie américaine, sur 
laquelle le président sortant 
Joe Biden espérait faire cam-
pagne -- avant son retrait. 

Pointé du doigt, le secteur 
de la distribution s'est dé-
fendu, notamment par la voix 
du patron de la chaîne de su-
permarchés Target, Brian Cor-
nell, demandant s'il "y avait 
un secteur plus compétitif que 
la distribution au niveau mon-
dial ou avec des marges plus 
faibles". 

En creux, la forte concur-
rence dans le secteur, qui leur 
offre peu de marge pour aug-
menter les prix, au risque de 
voir leurs clients se précipiter 
chez une autre enseigne. 

"Leurs marges sont très 
faibles", confirme Gary Huf-
bauer, chercheur pour le Pe-
terson Institute for 
International Economics. 

"Elles ont progressé de deux 
points de pourcentage au plus 
fort du pic de l'inflation, on ne 
peut pas considérer ça comme 
signe de prix abusifs". 

En réalité, les causes du pic 
d'inflation de ces dernières an-
nées sont parfaitement identi-
fiées, rappelle Ryan Sweet, 
chef économiste pour Oxford 
Economics. 

"C'est à la fois un choc 
d'offre, avec la perturbation 
de l'approvisionnement en 
biens", notamment du fait de 
goulots d'étranglement au 
large des ports ou d'une re-
prise progressive de la pro-
duction, "et d'une demande en 
hausse, du fait d'un soutien 
budgétaire accordé aux 
foyers", le double effet d'une 
demande qui progresse et une 
raréfaction de l'offre entraî-
nant les prix vers le haut. 

La perception des consom-
mateurs "qui connaissent bien 
souvent le prix de l'essence au 
centime près" fait le reste, ou-
bliant que "nous ne retourne-
rons pas vers les prix d'avant 
pandémie", insiste-t-il. 

Faut-il dès lors en contrô-
ler l'évolution? "On connaît 
déjà l'histoire et comment ça 
se termine: jamais bien", sou-
ligne M. Sweet, "c'était le cas 
dans les années 1970 et 1980, 
nous n'avons pas vraiment 
envie de reprendre ce che-
min". 

A l'époque, le double choc 

pétrolier, dans un contexte de 
fin de la convertibilité du dol-
lar-or, avait provoqué une 
hausse brutale de l'inflation, à 
plus de 12% aux Etats-Unis fin 
1974 et même plus de 14% en 
mai 1980, avant que la Réserve 
fédérale ne se décide à agir. 

Dans ces situations, il est 
difficile de déterminer si les 
entreprises en profitent ou 
non. 

"C'est plus facile à identi-
fier lors d'une catastrophe na-
turelle par exemple", souligne 
Ryan Sweet, prenant l'exem-
ple de l'ouragan Katrina, qui 
avait frappé la Louisiane en 
2005: "les infrastructures ont 
été touchées et on a pu voir 
des prix abusifs dans les sta-
tions-services". 

Plus que le coût dans la vie 
quotidienne, c'est bien le coût 
politique que les démocrates 
veulent éviter en s'emparant 
de la thématique. 

A la fin des années 1970, la 
forte inflation "a provoqué la 
défaite de (Jimmy) Carter", es-
time M. Hufbauer, "je pense 
que c'est la principale raison 
qui l'a fait perdre face à (Ro-
nald) Reagan" en 1980. 

Une leçon bien retenue par 
les démocrates pour cette élec-
tion.
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Limiter les prix abusifs aux Etats-Unis 

La  proposition controversée des démocrates 
USA: Les taux 
hypothécaires 
à leur plus bas 
niveau en 2024 

 
Les taux hypothécaires 

aux États-Unis ont repris leur 
trajectoire baissière, attei-
gnant un niveau plus bas 
pour l’année, a indiqué jeudi 
Freddie Mac, une instance de 
régulation du secteur immo-
bilier. 

Le taux moyen d'un prêt à 
taux fixe sur 30 ans s'est établi 
à 6,46% cette semaine contre 
6,49% la semaine d'avant, 
après avoir touché le plafond 
des 7% plus tôt en 2024, a pré-
cisé Freddie Mac. 

Ces chiffres, couplés à un 
léger ralentissement de l’in-
flation, renforcent le pouvoir 
d'achat et incite certains ache-
teurs potentiels à franchir le 
pas, note la presse améri-
caine. 

Mais malgré une hausse 
de 1,3% des achats de mai-
sons par rapport à juin, le 
rythme des ventes a été le 
plus faible pour un mois de 
juillet depuis 2010. 

Les prix élevés et la pénu-
rie d'offres abordables empê-
chent encore de nombreux 
Américains de contracter des 
crédits immobiliers, notent 
les analystes, ajoutant que les 
acheteurs pourraient égale-
ment retarder leur décision 
jusqu'à ce que les coûts de fi-
nancement baissent davan-
tage. 

La Réserve fédérale de-
vrait abaisser son taux d’inté-
rêt directeur à l’issue de sa 
réunion prévue à la mi-sep-
tembre, donnant une nou-
velle bouffée d’air au secteur 
de l’immobilier. 

Cette baisse des taux hy-
pothécaires “n’a pas été suffi-
sante” pour motiver les 
acheteurs potentiels, a déclaré 
Sam Khater, économiste en 
chef de Freddie Mac, dans un 
communiqué, ajoutant que 
“les taux devront probable-
ment baisser d’un point de 
pourcentage supplémentaire 
pour générer une demande 
des acheteurs”.
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Avec une cinquantaine 
de jeux présentés et 
"son plus gros stand" 

jamais tenu à la Gamescom, 
Microsoft veut rassurer les 
joueurs après plusieurs mois 
compliqués, entre fermetures 
de studios, fin des exclusivités 
et hausses des prix. 

"Nous gérons une entre-
prise, et c'est tout à fait vrai 
qu'au sein de Microsoft, la 
barre est très haute pour nous 
en termes de résultats", a re-
connu mercredi à Cologne 
(ouest de l'Allemagne) Phil 
Spencer, le patron de Xbox, 
l'entité jeu vidéo de Microsoft, 
lors d'un événement en direct 
de la marque à la Gamescom, 
plus gros salon du jeu vidéo 
au monde. 

"L'industrie (du jeu vidéo) 
est soumise à une forte pres-
sion. Elle a été en croissance 
pendant un long moment et 
maintenant les gens cherchent 
des moyens de se dévelop-
per", a-t-il également affirmé 
pour défendre la stratégie du 
géant américain. 

Microsoft a pris de court 
de nombreux fans avec l'an-
nonce mardi que son block-
buster de fin d'année "Indiana 

Jones et le Cercle ancien", ini-
tialement prévu comme ex-
clusif à ses consoles, allait 
finalement arriver au prin-
temps 2025 sur Playstation 5, 
la machine de son concurrent 
Sony. 

Une décision qui confirme 
le mouvement initié en février 
avec l'arrivée de quatre de ses 
jeux sur des consoles rivales, 
marquant un tournant dans 
sa stratégie visant à attirer les 
joueurs vers ses consoles avec 
des titres exclusifs. 

C'est aussi une façon 
d'augmenter la rentabilité de 
ses jeux, face à des ventes de 
consoles en perte de vitesse. 

"En tant que joueurs, nous 
devons nous habituer au fait 
qu'il va y avoir des change-
ments dans la façon dont les 
jeux sont créés et distribués", 
a averti Phil Spencer, ajoutant 
qu'au bout du compte "les 
jeux seront meilleurs et plus 
de gens pourront y jouer." 

Après la finalisation en oc-
tobre dernier de son rachat 
géant (69 milliards de dollars) 
de l'éditeur de jeux Activision 
Blizzard, qui a dans son por-
tefeuille plusieurs immenses 
succès multiplateformes 

comme "Call of Duty" et 
"Candy Crush", le géant amé-
ricain a enchaîné les déconve-
nues. 

D'abord avec la suppres-
sion en janvier de 1.900 postes 
dans sa division jeu vidéo, 
conséquence directe de l'ab-
sorption d'Activision Bliz-
zard, puis avec la fermeture 
au mois de mai de quatre stu-
dios de l'éditeur Bethesda, 
que le géant américain a ac-

quis en 2020 dans le cadre 
d'un investissement total de 
quelque 7,5 milliards de dol-
lars. 

L'annonce de l'arrivée du 
prochain "Call of Duty: Black 
Ops 6", le premier de la série 
à être disponible le jour de sa 
sortie sur le Game Pass, la 
plateforme de jeux en ligne de 
Microsoft, a également coïn-
cidé avec l'augmentation des 
tarifs du service d'abonne-

ment en ligne de Microsoft. 
Celui-ci affichait quelque 

34 millions d'abonnés fin fé-
vrier, encore loin de l'objectif 
de 100 millions de clients que 
souhaitait Microsoft d'ici 
2030. 

"Est-ce que cela va attirer 
plus de joueurs sur Xbox? Je 
pense que c'est leur pari", es-
time Mat Piscatella, analyste 
pour le cabinet américain Cir-
cana. 

Selon lui, la performance 
de Call of Duty sur le Game 
Pass devrait réellement déci-
der de l'avenir de la formule 
et de sa viabilité. 

"C'est en constante évolu-
tion, car le marché de l'abon-
nement n'a pas progressé au 
rythme que certains avaient 
prévu", a-t-il ajouté. 

Microsoft a également an-
noncé mercredi que les nou-
velles versions de ses consoles 
dévoilées en juin, qui incluent 
notamment une Xbox Series X 
sans lecteur Blu-ray, seraient 
disponibles à partir du 15 oc-
tobre. 

De quoi peut-être redon-
ner un coup de fouet aux 
ventes de consoles de la 
marque. 

La plateforme des jeunes de Tar-
faya constitue un pôle local d'accueil, 
de suivi et de promotion de l'entre-
preneuriat chez les jeunes de la pro-
vince, leur permettant ainsi 
d'améliorer leurs revenus et de 
contribuer au renforcement de l'éco-
nomie sociale et solidaire dans la ré-
gion. Cette structure, qui s’inscrit 
dans le cadre de la 3ème phase de 
l’Initiative nationale pour le dévelop-
pement humain (INDH), est un incu-
bateur d'entreprises et un espace 
dédié à l'accompagnement des 
jeunes porteurs de projets. 

La plateforme offre, en coordina-
tion avec l'INDH et ses différents 
partenaires, des espaces d’accueil, 
d’écoute et d’orientation. Elle se 
veut, ainsi, un levier essentiel pour 
orienter les jeunes en les aidant à 
renforcer leurs compétences et à 
transformer leurs idées en projets 
concrets. 

Des équipes spécialisées supervi-
sent ces espaces en vue de soutenir 
les bénéficiaires, aussi bien en ma-
tière de conception de leurs projets, 
qu'au niveau de leur insertion pro-
fessionnelle dans le marché de l'em-

ploi. Un total de 78 jeunes, femmes 
et hommes âgés de 18 à 45 ans, ont 
bénéficié de sessions de formation et 
d'accompagnement dans le cadre de 
l'axe entrepreneuriat, tandis que 48 
autres ont bénéficié de plusieurs 
équipements dans le cadre de l'axe 
économie sociale et solidaire. 

Dans ce sens, Kabira Benkir, cadre 
au sein du service de l'action sociale 
dans la Préfecture de la province de 
Tarfaya, a souligné, dans une décla-
ration à la MAP, que cette plateforme 
constitue un espace de création et 
d'innovation au profit des jeunes, 

ainsi qu'un lieu de rencontres entre 
les différents acteurs concernés par 
l'insertion des jeunes dans la vie ac-
tive. 

L'INDH joue un rôle de cataly-
seur vis-à-vis des différents acteurs 
dans le domaine du développement 
économique local et de l'intégration 
des jeunes et ce, à travers quatre axes 
principaux, à savoir l'amélioration 
de l'employabilité des jeunes, l'appui 
de l'économie sociale et solidaire, le 
soutien de l'entrepreneuriat des 
jeunes et l'aide à l'accès aux opportu-
nités d'emploi. 

Plateforme des jeunes de Tarfaya 

Un pôle dédié à la promotion de l’entrepreneuriat

La capitale saoudienne Riyad ac-
cueillera, en novembre prochain, la 
deuxième édition de la "Cityscape World 
Exhibition", une plateforme de coopéra-
tion internationale et d'échange de 
connaissances visant à construire des 
villes durables et pérennes, rapporte, 
mardi, l'agence de presse saoudienne 
"SPA". Parrainée par le ministère des 
Municipalités et du Logement, avec le 
soutien de l'Autorité générale de l'im-
mobilier et du programme de logement, 

l'exposition se tiendra du 11 au 14 no-
vembre au Palais des Congrès et des Ex-
positions de Riyad, sous le slogan 
"L'avenir de la vie", ajoute la même 
source. A travers plus de 400 exposants, 
500 conférenciers et 7 plateformes, le 
salon entend maintenir sa position de 
plus grande exposition immobilière de 
ce type au monde, en mettant l'accent 
sur les affaires, les investissements, les 
grands projets de développement et l'ac-
tivité immo

Voici, en cinq points clés, les in-
dicateurs hebdomadaires de Bank 
Al-Maghrib (BAM) pour la semaine 
du 15 au 21 août 2024: 

- Le dirham s’est apprécié de 
0,73% face au dollar et s'est déprécié 
de 0,23% vis-à-vis de l'euro. 

- Aucune opération d’adjudica-
tion n’a été réalisée sur le marché 
des changes. 

- Les avoirs officiels de réserve se 
sont établis, au 16 août, à 363,6 mil-

liards de dirhams (MMDH), en 
baisse de 0,3% d’une semaine à l’au-
tre et en hausse de 3,4% en glisse-
ment annuel. 

- Les interventions de BAM se 
sont établies, en moyenne quoti-
dienne, à 144,8 MMDH. 

- Lors de l’appel d’offres du 22 
août (date de valeur le 22 août), la 
Banque a injecté un montant de 63,2 
MMDH sous forme d’avances à 7 
jours. 

Salon BAM 

A la Gamescom 2024, Microsoft à la recherche d'un second souffle
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La sixième édition du Festival in-
ternational d'Ifrane s'est clôturée 

samedi, marquant un nouveau re-
cord d'affluence et confirmant son 
statut d'événement culturel majeur 
au Maroc. 

Cette année, le festival a réussi à 
attirer près d'un million de visiteurs 
sur les cinq jours de festivités, témoi-
gnant de son attrait grandissant au-
près du public local et international. 

La scène de clôture du festival a 
offert un spectacle éblouissant, réu-
nissant des artistes de renom qui ont 
su captiver le public par leurs perfor-
mances exceptionnelles. La journée 
de clôture du Festival international 
d'Ifrane a été marquée par deux évé-
nements mémorables. Le "carnaval 
de l'eau" a animé les rues de la ville 
avec la participation de plus de 160 
enfants des colonies de vacances de 
la province. 

En parallèle, un hommage a été 
rendu à Tarik Sektioui, entraîneur de 
l'équipe olympique marocaine de 
football médaillée de bronze aux Jeux 
olympiques de Paris, soulignant ainsi 
l'excellence du Maroc dans les do-
maines sportif et culturel. 

Mohcine Ifrane, figure incontour-
nable de la culture artistique maro-
caine, a enchanté l'assistance avec sa 
voix envoûtante, mariant habilement 
traditions et modernité. Aarab 
Hadou a, quant à lui, démontré tout 
son talent dans le registre chaâbi et 
traditionnel, offrant un voyage musi-
cal à travers le riche patrimoine ma-
rocain. 

Dadju, star montante de la scène 
française, a poursuivi la soirée, mê-
lant R&B, pop et rap dans un set 

énergique qui a fait vibrer la foule. 
Enfin, le rappeur LHOR a eu 

l'honneur de clôturer le festival, déli-
vrant des textes engagés avec un flow 
travaillé qui n'est pas sans rappeler 
ses inspirations telles que Tupac et 
Kery James. Sa performance finale a 
marqué le point culminant de la soi-
rée, offrant une conclusion puissante 
et mémorable à cette sixième édition 
du Festival international d'Ifrane. 
Cette programmation a illustré la di-
versité et la richesse de la scène mu-
sicale actuelle. 

La fréquentation exceptionnelle 
de cette édition souligne l'engoue-
ment croissant pour cet événement 
qui célèbre la richesse culturelle et ar-
tistique du Maroc. Les rues d'Ifrane 
ont vibré au rythme des perfor-
mances musicales, d’expositions et 
d’activités variées, offrant aux visi-
teurs une expérience immersive dans 

la culture marocaine et en particulier 
celle de la région du Moyen Atlas. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
directeur artistique du festival, Nabil 
El Jay, a partagé son enthousiasme 
quant au succès de cette édition. 

Il a souligné que l'équipe organi-
satrice s'était fixé comme objectif de 
surpasser les records de fréquenta-
tion de l'année précédente, un défi re-
levé avec brio. 

M. El Jay a expliqué que ce succès 
n'était pas le fruit du hasard, mais le 
résultat d'un travail minutieux de 
planification et d'organisation. 

"Nous avons restructuré et ré-
aménagé la scène principale pour ac-
cueillir un plus grand nombre de 
spectateurs," a-t-il précisé, notant que 
"la programmation artistique a été 
soigneusement élaborée pour satis-
faire les goûts variés du public, des 
plus jeunes aux plus âgés, en passant 

par les familles et les visiteurs inter-
nationaux." 

Le festival a mis à l'honneur la di-
versité musicale marocaine, en pro-
posant un mélange de styles 
traditionnels et modernes. Des ar-
tistes de renom tels que Najat Aâta-
bou, Hatim Ammour, El Hor et 
Zohair Adha ont partagé la scène 
avec des talents émergents, offrant un 
panorama complet de la scène musi-
cale nationale. 

L'un des moments forts du festi-
val a été la performance spectaculaire 
des "Symphonies Ahidous", mettant 
en scène 260 musiciens et danseurs 
représentant 29 tribus de la région 
d'Ifrane. 

Cette représentation unique, diri-
gée pour la première fois par une 
femme cheffe d'orchestre, a mis en lu-
mière le riche patrimoine culturel im-
matériel de la région. 

Au-delà de son aspect artistique, 
le Festival international d'Ifrane joue 
aussi un rôle important dans la pro-
motion du tourisme et de l'économie 
locale. 

Créé en 2016, l'événement vise à 
mettre en valeur le potentiel écono-
mique, naturel et touristique de la 
province d'Ifrane, tout en célébrant la 
diversité du patrimoine immatériel 
marocain et son ouverture sur les cul-
tures du monde. 

Cette année, le festival a égale-
ment mis l'accent sur l'importance de 
la préservation de l'environnement, 
en choisissant comme thème "La 
forêt, un patrimoine national". Ce 
choix est expliqué par la position géo-
graphique unique d'Ifrane, au cœur 
des forêts de cèdres du Moyen Atlas. 
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Affluence record à la clôture  
du Festival international d'Ifrane

Les super-héros de Marvel "Deadpool & Wolverine" 
sont revenus en haut du box-office nord-américain ce 
week-end pour leur cinquième week-end dans les salles 
obscures, selon les projections du cabinet spécialisé Exhi-
bitor Relations publiées dimanche. 

Portée par la popularité des stars Ryan Reynolds 
(Deadpool) et Hugh Jackman (Wolverine), la superpro-
duction de Disney a accumulé ces derniers jours 18,3 mil-
lions de dollars de recettes, pour un total massif de 1,2 
milliard dans le monde. 

Sorti en 2019, "Joker" était jusqu'alors le seul autre film 
classé "R" (déconseillé aux moins de 17 ans) à atteindre le 
milliard de dollars, selon le magazine Hollywood Repor-
ter. 

En seconde position se trouve celui à la tête du classe-
ment la semaine passée, le dernier épisode en date de la 
saga de science-fiction "Alien", avec 16,2 millions de dol-
lars. 

"Alien: Romulus" est le neuvième film de l'univers 
"Alien", qui avait commencé en 1979 avec "Alien, le hui-
tième passager", du réalisateur britannique Ridley Scott. 
Le dernier volet raconte l'histoire de colons de l'espace 

qui, en explorant une station spatiale abandonnée, ren-
contrent un extra-terrestre mangeur de visages. 

Tiré du bestseller de l'écrivaine américaine Colleen 
Hoover, "Jamais Plus" (Sony), avec en tête d'affiche la star 
de "Gossip Girl" Blake Lively, est à la troisième place avec 
11,9 millions de dollars de recettes, 242 millions au total 
dans le monde depuis sa sortie. 

Cette franche réussite est "un signe de plus d'une meil-
leure santé de l'industrie" américaine du cinéma, estime 
l'expert David A. Gross. 

Le thriller de Zoë Kravitz "Blink Twice" réussit bien 
lui aussi avec 7,3 millions de dollars de recettes et se place 
en 4e position dans les salles de cinéma du Canada et des 
Etats-Unis. 

En queue de peloton, le drame chrétien "The Forge" 
accumule 6,6 millions. 

Voici le reste du Top 10: 
6. "Twisters" (6,2 millions de dollars de recettes) 
7. "Coraline" (5 millions de dollars) 
8. "The Crow" (4,6 millions) 
9. "Moi, Moche et Méchant 4" (4,4 millions) 
10. "Vice-Versa 2" (2,1 millions)

"Deadpool" regrimpe au sommet  
du box-office nord-américain
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Bouillon de culture

Art & culture

La 12ème édition du Festival inter-
national Malhounyat, prévue du 5 au 7 
septembre prochain à Azemmour, sera 
dédiée à la célébration de l’inscription 
du Malhoune, en décembre dernier, sur 
la liste du patrimoine culturel immaté-
riel de l'humanité de l'Organisation des 
Nations unies pour l'éducation, la 
science et la culture (UNESCO), ont in-
diqué les organisateurs. 

Cette manifestation culturelle est 
initiée par l'Association provinciale des 
affaires culturelles d'El Jadida (APAC) 
avec le soutien du Groupe OCP et sous 
l’égide de la province d’El Jadida. 

Selon un communiqué des organi-
sateurs, cette édition, organisée en coo-
pération avec l’Académie du 
Royaume, le ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication, 
la région Casablanca-Settat, le Conseil 
provincial d’El Jadida et la commune 
d'Azemmour, verra la participation des 
artistes Redwan El Asmar, Cheickh 
Hamza Boukhlifi, Chaymae Erredaf, 
Haj Benkhama, de la Troupe "Griha 
Roudania", de la Troupe "Jnane Nebbi 
de l’art Beldi", Abdelkrim Sadiki, Mus-

tapha Khlifi, Zakaria Moufid, Said Bel-
mekki, Abdelhadi Benghanem et Driss 
Zaarouri. 

Au plan académique, a précisé la 
même source, le Festival Malhounyat 

débattra d’un thème d’actualité à tra-
vers la question centrale : "Que faire 
après la reconnaissance du Malhoune 
en tant que patrimoine immatériel de 
l’humanité par l’Unesco?". 

Venise est plus que jamais la destina-
tion de rentrée du tout-Hollywood: 

Angelina Jolie, Nicole Kidman, Brad 
Pitt, George Clooney ou la jeune Jenna 
Ortega sont attendus à partir de mer-
credi à la Mostra, où brillera aussi Lady 
Gaga, à l'affiche du nouveau "Joker". 

Celle qui a fait sensation en ouver-
ture des JO de Paris en juillet en chan-
tant "Mon truc en plumes" sur les bords 
de Seine fait un retour fracassant sur les 
tapis rouges pour le film le plus attendu 
de cette 81e édition du festival, "Joker: 
Folie à deux". 

Sombre et provocateur, subvertis-
sant les codes du film de super-héros, le 
premier volet, "Joker", centré sur les ori-
gines du meilleur ennemi de Batman, 
avait remporté le Lion d'or en 2019 et 
valu ensuite un Oscar du meilleur ac-
teur à Joaquin Phoenix. 

Pour cette suite toujours réalisée par 
Todd Phillips, l'acteur grimé en clown 
est rejoint par la chanteuse, qui a percé 
sur grand écran dans "A Star is born", 
de Bradley Cooper. 

L'interprète de "Bad Romance" en-
file dans cette suite, en salles en France 
le 2 octobre, le costume d'Harley 
Quinn, la compagne et partenaire de 
crime du Joker, personnage interprété 
au cinéma par Margot Robbie dans 
"Suicide Squad" notamment. 

Lady Gaga pourrait donner encore 
plus de noirceur au rôle, dans la foulée 
d'un premier volet qui avait rapporté 
plus d'un milliard de dollars mais sus-
cité des critiques sur sa violence quasi-

nihiliste. 
De Gotham au gothique, l'autre 

temps fort sera la présentation en ou-
verture, hors compétition, du dernier 
film de Tim Burton, "Beetlejuice Beetle-
juice" (sortie le 11 septembre en France). 

Trente-six ans après "Beetlejuice", 
comédie cathartique sur la mort et les 
fantômes devenue culte, le réalisateur 
ressuscite le rôle-titre, celui d'un exor-
ciste déjanté coincé dans l'au-delà, qu'il 
confie à nouveau à Michael Keaton, 72 
ans. 

On retrouve également Winona 
Ryder dans son rôle de Lydia, l'ado qui 
communique avec les morts, devenue 
grande, ou Catherine O'Hara dans celui 
de sa mère. Willem Dafoe, Monica Bel-
lucci, compagne de Tim Burton, et 
Jenna Ortega, star de la série Netflix 
"Mercredi", les rejoignent. 

Un an après une édition en demi-
teinte, boudée par les grands studios 
américains en raison de la grève à Hol-
lywood, le plus ancien festival de ci-
néma au monde semble prêt à renouer 
avec sa réputation de rampe de lance-
ment des Oscars. 

Il marquera le retour d'Angelina 
Jolie dans un rôle taillé pour la course 
aux statuettes: elle incarne Maria Cal-
las, dans les derniers jours de sa vie à 
Paris, dans "Maria" de Pablo Larraín. 

Le film est l'un des 21, de sept réali-
satrices et 17 réalisateurs, en lice pour 
le Lion d'or. 

Le jury d'Isabelle Huppert décidera 
le 7 septembre du successeur de "Pau-

vres créatures", de Yórgos Lánthimos et 
avec Emma Stone, lauréat l'an dernier. 

Parmi les prétendants, Pedro Almo-
dovar, l'enfant terrible de la Movida de-
venu porte-drapeau du cinéma 
espagnol, qui fait son grand saut amé-
ricain, après deux court-métrages en 
anglais: il a tourné "The room next 
door" à New York, avec Tilda Swinton, 
Julianne Moore et John Turturro. 

Nicole Kidman et Antonio Bande-
ras, eux, fouleront le Lido pour un thril-
ler érotique, Jude Law est en tête 
d'affiche d'un film qui plonge dans les 
milieux suprématistes blancs des an-
nées 1980, et Daniel Craig tourne la 
page James Bond avec "Queer" de Luca 
Guadagnino ("Call me by your name"). 

Trois films français concourent, dont 
"Leurs enfants après eux", adapté du 

roman de Nicolas Mathieu, Prix Gon-
court en 2018, et la nouvelle chronique 
amoureuse d'Emmanuel Mouret. 

Devenue ces dernières années une 
vitrine des plateformes comme Netflix, 
qui n'ont pas accès au prestigieux Fes-
tival de Cannes si leurs films ne sortent 
pas au cinéma en France, la Mostra 
prête cette année son tapis rouge à 
George Clooney et Brad Pitt. 

Le duo de sexagénaires se reforme 
pour une comédie d'action, "Wolfs". 
Produit par Apple TV+, il devait sortir 
sur les écrans en France en septembre 
mais sera finalement mis en ligne direc-
tement. 

Le film est présenté hors compéti-
tion, comme celui de Claude Lelouch, 
invité d'honneur de Venise, qui dévoi-
lera son... 51e long métrage. 

12ème édition du Festival  
Malhounyat d'Azemmour 

La Mostra fait main basse sur les stars 

Lady Gaga joker de luxe

Archéologie 
 
Le Mexique a récupéré 279 objets ar-

chéologiques provenant d'Europe, 
d'Amérique du Sud et des Etats-Unis, a 
annoncé le ministère des Relations exté-
rieures. 

Le pays a ainsi récupéré environ 
14.000 biens archéologiques depuis le 
1er décembre 2018, a ajouté la même 
source. 

Le ministère des Relations exté-
rieures a souligné avoir remis les objets 
récupérés à l'Institut national d'archéo-
logie et d'histoire (INAH), qui a 
confirmé qu'ils faisaient bien partie du 
patrimoine culturel du Mexique. 

Un communiqué conjoint publié par 
les ministères des Relations extérieures 
et de la Culture et l'INAH affirme que 
les objets ont été restitués via les ambas-
sades mexicaines en Allemagne, en Es-
pagne et au Royaume-Uni, ainsi que 
depuis l'Argentine et le Canada. 

Parmi les biens restitués figurent des 
objets en céramique finement sculptés 
de plus de 4.500 ans. 

En novembre 2022, un manuscrit du 
XVIe siècle écrit par le conquistador es-
pagnol Hernán Cortés a été restitué 
après avoir été volé dans les archives na-
tionales du Mexique.
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A ce moment, Goujet toussa dans sa 
chambre. Gervaise eut un léger tressaille-
ment. Comme on la traitait devant lui, mon 
Dieu ! Et elle resta au milieu de la chambre, 
gênée, confuse, attendant le linge sale. Mais, 
après avoir arrêté le compte, madame Goujet 
avait tranquillement repris sa place près de la 
fenêtre, travaillant au raccommodage d’un 
châle de dentelle. 

- Et le linge ? demanda timidement la 
blanchisseuse. 

- Non, merci, répondit la vieille femme, 
il n’y a rien cette semaine. Gervaise pâlit. On 
lui retirait la pratique. Alors, elle perdit com-
plètement la tête, elle dut s’asseoir sur une 
chaise, parce que ses jambes s’en allaient sous 
elle. Et elle ne chercha pas à se défendre, elle 
trouva seulement cette phrase : 

- Monsieur Goujet est donc malade? 
Oui, il était souffrant, il avait dû rentrer 

au lieu de se rendre à la forge, et il venait de 
s’étendre sur son lit pour se reposer. Ma-
dame Goujet causait gravement, en robe 
noire comme toujours, sa face blanche enca-
drée dans sa coiffe monacale. On avait encore 
baissé la journée des boulonniers; de neuf 
francs, elle était tombée à sept francs, à cause 
des machines qui maintenant faisaient toute 
la besogne. Et elle expliquait qu’ils économi-
saient sur tout; elle voulait de nouveau laver 
son linge elle-même. Naturellement, ce serait 
bien tombé, si les Coupeau lui avaient rendu 
l’argent prêté par son fils. Mais ce n’était pas 
elle qui leur enverrait les huissiers, puisqu’ils 
ne pouvaient pas payer. Depuis qu’elle par-
lait de la dette, Gervaise, la tête basse, sem-
blait suivre le jeu agile de son aiguille 
reformant les mailles une à une. 

- Pourtant, continuait la dentellière, en 
vous gênant un peu, vous arriveriez à vous 
acquitter. Car, enfin, vous mangez très bien, 
voire, dépensez beaucoup, j’en suis sûre... 
Quand vous nous donneriez seulement dix 
francs chaque mois... 

Elle fut interrompue par la voix de Gou-
jet qui l’appelait. 

- Maman ! maman ! Et, lorsqu’elle revint 
s’asseoir, presque tout de suite, elle changea 
de conversation. Le forgeron l’avait sans 
doute suppliée de ne pas demander de l’ar-
gent à Gervaise. Mais, malgré elle, au bout de 
cinq minutes, elle parlait de nouveau de la 
dette. Oh ! elle avait prévu ce qui arrivait, le 
zingueur buvait la boutique, et il mènerait sa 
femme loin. Aussi jamais son fils n’aurait 
prêté les cinq cents francs, s’il l’avait écoutée. 
Aujourd’hui, il serait marié, il ne crèverait pas 
de tristesse, avec la perspective d’être malheu-
reux toute sa vie. Elle s’animait, elle devenait 
très dure, accusant clairement Gervaise de 
s’être entendue avec Coupeau pour abuser 
de son bêta d’enfant. Oui, il y avait des 
femmes qui jouaient l’hypocrisie pendant 
des années et dont la mauvaise conduite fi-
nissait par éclater au grand jour. 

- Maman ! maman ! appela une seconde 
fois la voix de Goujet, plus violemment. 

Elle se leva, et quand elle reparut, elle dit, 
en se remettant à sa dentelle : - Entrez, il veut 
vous voir. �Gervaise, tremblante, laissa la 
porte ouverte. Cette scène l’émotionnait, 
parce que c’était comme un aveu de leur ten-
dresse devant madame Goujet. Elle retrouva 
la petite chambre tranquille, tapissée 
d’images, avec son lit de fer étroit, pareille à 
la chambre d’un garçon de quinze ans. Ce 
grand corps de Goujet, les membres cassés 
par la confidence de maman Coupeau, était 

allongé sur le lit, les yeux rouges, sa belle 
barbe jaune encore mouillée. Il devait avoir 
défoncé son oreiller de ses poings terribles, 
dans le premier moment de rage, car la toile 
fendue laissait couler la plume. 

- Ecoutez, maman a tort, dit-il à la blan-
chisseuse d’une voix presque basse. Vous ne 
me devez rien, je ne veux pas qu’on parle de 
ça. Il s’était soulevé, il la regardait. De grosses 
larmes aussitôt remontèrent à ses yeux. 

- Vous souffrez, monsieur Goujet ? mur-
mura-t-elle. Qu’est-ce que vous avez, je vous 
en prie ! 

- Rien, merci. Je me suis trop fatigué hier. 
Je vais dormir un peu. Puis, son cœur se 
brisa, il ne put retenir ce cri : 

- Ah ! mon Dieu ! mon Dieu! jamais ça 
ne devait être, jamais ! Vous aviez juré. Et ça 
est, maintenant, ça est !... Ah ! mon Dieu ! 
ça me fait trop de mal, allez-vous-en ! 

Et, de la main, il la renvoyait, avec une 
douceur suppliante. Elle n’approcha pas du 
lit, elle s’en alla, comme il le demandait, stu-
pide, n’ayant rien à lui dire pour le soulager. 
Dans la pièce d’à côté, elle reprit son panier; 
et elle ne sortait toujours pas, elle aurait 
voulu trouver un mot. Madame Goujet 
continuait son raccommodage, sans lever la 
tête. Ce fut elle qui dit enfin : 

- Eh bien ! bonsoir, renvoyez-moi mon 
linge, nous compterons plus tard. 

- Oui, c’est ça, bonsoir, balbutia Ger-
vaise. 

Elle referma la porte lentement, avec un 
dernier coup d’œil dans ce ménage propre, 
rangé, où il lui semblait laisser quelque chose 
de son honnêteté. Elle revint à la boutique 
de l’air bête des vaches qui rentrent chez elles, 

sans s’inquiéter du chemin. Maman Cou-
peau, sur une chaise, près de la mécanique, 
quittait son lit pour la première fois. Mais la 
blanchisseuse ne lui fit pas même un re-
proche; elle était trop fatiguée, les os malades 
comme si on l’avait battue; elle pensait que 
la vie était trop dure à la fin, et qu’à moins 
de crever tout de suite, on ne pouvait pour-
tant pas s’arracher le cœur soi-même. 

Maintenant, Gervaise se moquait de 
tout. Elle avait un geste vague de la main 
pour envoyer coucher le monde. A chaque 
nouvel ennui, elle s’enfonçait dans le seul 
plaisir de faire ses trois repas par jour. La bou-
tique aurait pu crouler; pourvu qu’elle ne fût 
pas dessous, elle s’en serait allée volontiers, 
sans une chemise. Et la boutique croulait, pas 
tout d’un coup, mais un peu matin et soir. 
Une à une, les pratiques se fâchaient et por-
taient leur linge ailleurs. M. Madinier, ma-
demoiselle Remanjou, les Boche 
eux-mêmes, étaient retournés chez madame 
Fauconnier, où ils trouvaient plus d’exacti-
tude. On finit par se lasser de réclamer une 
paire de bas pendant trois semaines et de re-
mettre des chemises avec les taches de graisse 
de l’autre dimanche. Gervaise, sans perdre un 
coup de dents, leur criait bon voyage, les ar-
rangeait d’une propre manière, en se disant 
joliment contente de ne plus avoir à fouiller 
dans leur infection. Ah bien ! tout le quartier 
pouvait la lâcher, ça la débarrasserait d’un 
beau tas d’ordures; puis, ce serait toujours de 
l’ouvrage de moins. En attendant, elle gardait 
seulement les mauvaises payes, les rouleuses, 
les femmes comme madame Gaudron, dont 
pas une blanchisseuse de la rue Neuve ne 
voulait laver le linge, tant il puait. La bou-

tique était perdue, elle avait dû renvoyer sa 
dernière ouvrière, madame Putois; elle restait 
seule avec son apprentie, ce louchon d’Au-
gustine, qui bêtisait en grandissant; et en-
core, à elles deux, elles n’avaient pas toujours 
de l’ouvrage, elles traînaient leur derrière sur 
les tabourets durant des après-midi entières. 
Enfin, un plongeon complet. Ça sentait la 
ruine. 

Naturellement, à mesure que la paresse 
et la misère entraient, la malpropreté entrait 
aussi. On n’aurait pas reconnu cette belle 
boutique bleue, couleur du ciel, qui était 
jadis l’orgueil de Gervaise. Les boiseries et les 
carreaux de la vitrine, qu’on oubliait de laver, 
restaient du haut en bas éclaboussés par la 
crotte des voitures. Sur les planches, à la trin-
gle de laiton, s’étalaient trois guenilles grises, 
laissées par des clientes mortes à l’hôpital. Et 
c’était plus minable encore à l’intérieur : l’hu-
midité des linges séchant au plafond avait dé-
collé le papier; la perse pompadour étalait des 
lambeaux qui pendaient pareils à des toiles 
d’araignée lourdes de poussière; la méca-
nique, cassée, trouée à coups de tisonnier, 
mettait dans son coin les débris de vieille 
fonte d’un marchand de bric-à-brac; l’établi 
semblait avoir servi de table à toute une gar-
nison, taché de café et de vin, emplâtré de 
confiture, gras des lichades du lundi. Avec 
ça, une odeur d’amidon aigre, une puanteur 
faite de moisi, de graillon et de crasse. Mais 
Gervaise se trouvait très bien là-dedans. Elle 
n’avait pas vu la boutique se salir; elle s’y 
abandonnait et s’habituait au papier déchiré, 
aux boiseries graisseuses, comme elle en arri-
vait à porter des jupes fendues et à ne plus se 
laver les oreilles. Même la saleté était un nid 
chaud où elle jouissait de s’accroupir. Laisser 
les choses à la débandade, attendre que la 
poussière bouchât les trous et mit un velours 
partout, sentir la maison s’alourdir autour de 
soi dans un engourdissement de fainéantise, 
cela était une vraie volupté dont elle se grisait. 
Sa tranquillité d’abord; le reste, elle s’en bat-
tait l’œil. 

Les dettes, toujours croissantes pour-
tant, ne la tourmentaient plus. Elle perdait 
de sa probité; on paierait ou on ne paierait 
pas, la chose restait vague, et elle préférait ne 
pas savoir. Quand on lui fermait un crédit 
dans une maison, elle en ouvrait un autre 
dans la maison d’à côté. Elle brûlait le quar-
tier, elle avait des poufs tous les dix pas. Rien 
que dans la rue de la Goutte-d’Or, elle n’osait 
plus passer devant le charbonnier, ni devant 
l’épicier, ni devant la fruitière; ce qui lui fai-
sait faire le tour par la rue des Poissonniers, 
quand elle allait au lavoir, une trotte de dix 
bonnes minutes. 

Les fournisseurs venaient la traiter de co-
quine. Un soir, l’homme qui avait vendu les 
meubles de Lantier, ameuta les voisins; il 
gueulait qu’il la trousserait et se paierait sur 
la bête, si elle ne lui allongeait pas sa mon-
naie. Bien sûr, de pareilles scènes la laissaient 
tremblante; seulement, elle se secouait 
comme un chien battu, et c’était fini, elle 
n’en dînait pas plus mal, le soir. En voilà des 
insolents qui l’embêtaient ! elle n’avait point 
d’argent, elle ne pouvait pas en fabriquer, 
peut-être ! Puis, les marchands volaient assez, 
ils étaient faits pour attendre. Et elle se ren-
dormait dans son trou, en évitant de songer 
à ce qui arriverait forcément un jour. Elle fe-
rait le saut, parbleu ! mais, jusque-là, elle en-
tendait ne pas être taquinée. 

(A suivre)
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL

LOT. DU STADE N° 22 - HAY
ESSALAM - CIL

(PRES MOSQUEE CIL -
LABORATOIRE PFIZER)- 

Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) AVE-

NUE LALLA YACOUT - Tél :
0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - I LOVE
YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : no way
home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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21LIBÉRATION MARDI 27 AOUT 2024

Po
rt

ra
it

Interpellé samedi à sa des-
cente d'avion à l'aéroport 
du Bourget près de Paris, 

le milliardaire franco-russe 
Pavel Durov est un liberta-
rien revendiqué, chantre de 
la confidentialité d'internet 
mais controversé pour son 
refus de toute modération 
sur la messagerie Telegram, 
qu'il a cofondée. 

Pavel Durov, 39 ans, fai-
sait l'objet d'un mandat de 
recherche pour des infra-
ctions allant de l'escroquerie 
au trafic de stupéfiants, au 
cyberharcèlement et à la cri-
minalité organisée en pas-
sant par l'apologie du 
terrorisme et la fraude. 

Des investigations ont été 
confiées à l'unité cyber de la 
gendarmerie et à l'office na-
tional antifraude, dans les lo-
caux duquel le milliardaire 
était interrogé dans le cadre 
d'une garde à vue qui pour-
rait durer 96 heures maxi-
mum. 

C'est en 2006, tout juste 
diplômé de l'université de 
Saint-Pétersbourg (Russie), 
la ville où il est né le 10 octo-
bre 1984, que Pavel Durov se 
fait connaître en lançant le 
réseau social VKontakte 
(VK), devenu rapidement le 
premier de Russie devant Fa-
cebook et lui valant le sur-
nom de "Mark Zuckerberg 
russe". 

Mais le succès de VK pro-
voque des frictions et Durov, 
après avoir vendu la plate-
forme - reprise en main par 
des proches du pouvoir -, 
quitte la Russie en 2014. Il est 
alors en délicatesse avec le 
Kremlin pour avoir refusé de 
remettre aux services de sé-
curité russes (FSB) les don-

nées personnelles d'utilisa-
teurs, notamment de mili-
tants pro-européens 
ukrainiens. 

Développant avec son 
frère Nikolaï la messagerie 
Telegram - lancée en 2013 - 
tout en voyageant de pays en 
pays, il s'installe à Dubaï et 
obtient la citoyenneté de l'île 
caribéenne Saint-Kitts-et-
Nevis puis, en août 2021, la 
nationalité française grâce à 
une procédure rare sur la-
quelle Paris reste très discret. 

Entre temps, Telegram en-
registre un succès fulgurant, 
se posant en champion des 
libertés individuelles, du 
refus de la "censure" et de la 
confidentialité de ses utilisa-
teurs. 

Cela gêne: en 2018, un tri-
bunal moscovite ordonne le 
blocage de l'application. 
C'est un fiasco et trois jours 
plus tard, des manifestants 
bombardent ironiquement le 
siège du FSB d'avions en pa-
pier, le symbole de Telegram. 

Depuis, la Russie a aban-
donné ses efforts et la messa-
gerie est utilisée par le 
pouvoir comme par l'opposi-
tion, certaines "chaînes" 
comptant plusieurs centaines 
de milliers d'abonnés. 

Telegram joue aussi un 
rôle essentiel dans la guerre 
en Ukraine, documentée par 

les blogueurs des deux 
camps qui y postent leurs 
analyses et d'innombrables 
vidéos des combats. 

"Je pense que nous fai-
sons du bon travail avec Te-
legram, avec 900 millions 
d'utilisateurs qui dépasse-
ront probablement le mil-
liard d'utilisateurs mensuels 
actifs d'ici un an", déclarait 
Durov en avril dans une rare 
interview au journaliste 
ultra-conservateur américain 
Tucker Carlson. 

Absent des médias tradi-
tionnels, Pavel Durov n'hé-
site pourtant pas à se mettre 
en scène sur sa page Tele-
gram, revendiquant mener 
une vie solitaire, s'abstenant 
de viande et d'alcool. Tou-
jours vêtu du noir, il cultive 
sa ressemblance avec l'acteur 
Keanu Reeves dans le film 
"Matrix". 

En juillet, il se vantait 
d'être le père biologique de 
plus de 100 enfants grâce à 
ses dons de sperme dans une 
dizaine de pays. Un "devoir 
civique", disait-il, le rappro-
chant de la mouvance pro-
nataliste à laquelle adhère 
Elon Musk et plusieurs mil-
liardaires de la tech. 

Selon le magazine Forbes, 
la fortune de Pavel Durov est 
estimée en 2024 à 15,5 mil-
liards de dollars mais le ton-

coin, la cryptomonnaie qu'il 
a créée, a dévissé de plus de 
15% depuis l'annonce de son 
arrestation. 

Propagation des théories 
complotistes, appels au 
meurtre, plateforme de vente 
de drogue: depuis des an-
nées, Telegram est dans le vi-
seur des autorités judiciaires 
européennes. Pavel Durov, 
pourtant, assure répondre à 
chaque demande de sup-
pression de contenu appe-
lant à la violence ou au 
meurtre. 

Nombre d'experts restent 
par ailleurs dubitatifs quand 
à la réelle sécurité offerte par 
Telegram. Si la plateforme se 
dit "plus sûre que les messa-
geries de masse comme 
WhatsApp", elle ne crypte 
pas les messages par défaut, 
à la différence de la filiale de 
Facebook. 

Et la plateforme a réguliè-
rement collaboré avec les au-
torités judiciaires: en 2022, 
menacé de blocage par la 
cour suprême du Brésil, Tele-
gram avait accepté de fermer 
des comptes accusé de désin-
formation. La même année, 
l'Allemagne avait salué les 
discussions "constructives" 
avec la messagerie, prisée 
par les militants d'extrême 
droite ou antivax locaux.

 
 
 
Propagation  
des théories 
complotistes,  
appels au  
meurtre,  
plateforme de 
vente de drogue: 
depuis des  
années, Telegram 
est dans le viseur 
des autorités  
judiciaires  
européennes

“

Pavel Durov 
Secret et sulfureux fondateur de Telegram
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Sport
Toujours en manque d'automatismes, 

le Real Madrid a décroché dimanche 
sa première victoire de la saison face 

au promu Valladolid (3-0) au Santiago Berna-
béu, où la superstar française Kylian Mbappé 
n'a pas brillé pour ses débuts à domicile. 

Poussif dans le jeu sans son prodige an-
glais Jude Bellingham, blessé et indisponible 
pour plusieurs semaines, le champion d'Es-
pagne et d'Europe en titre s'en est remis à la 
puissance de frappe de son milieu uruguayen 
Federico Valverde, qui a transpercé le mur sur 
un coup franc joué indirectement (50e, 1-0), 
et au talent de ses remplaçants Brahim Diaz 
(88e, 2-0) et Endrick (90e+6, 3-0) en toute fin 
de rencontre. 

Après une première compliquée à Ma-
jorque (1-1) la semaine passée, Kylian Mbappé 
a connu un baptême frustrant dans son nou-
veau jardin, où il avait été présenté en rockstar 
en juillet, bien loin des attentes énormes qui 
accompagnent son transfert libre après sept 
saisons au Paris Saint-Germain. 

Positionné dans l'axe, épaulé par les deux 
flèches brésiliennes Vinicius et Rodrygo, le 
capitaine de l'équipe de France a tenté de 
combiner avec ses partenaires à l'intérieur ou 
en profondeur, mais il a souvent manqué de 
justesse technique, à l'image de plusieurs 
contrôles ou dribbles manqués au fil du 
match. Il s'est tout de même procuré deux oc-
casions franches, l'une en première mi-temps 
sur une volée du gauche qui a poussé le por-
tier estonien Karl Hein a se détendre pour 

éviter l'ouverture du score (10e) et une tenta-
tive de madjer au premier poteau également 
détournée par le gardien formé à Arsenal 
(79e). 

"C'est un attaquant spectaculaire, très ra-
pide, il se déplace bien sans le ballon, il at-
taque la profondeur... Il a eu trois ou quatre 
occasions ce soir et je crois que dans cette po-
sition (de 9) il va marquer, comme il l'a tou-

jours fait. Je ne pense pas qu'il ait besoin de 
jouer à gauche ou ailleurs, il va marquer des 
buts dans l'axe", a estimé l'entraîneur madri-
lène Carlo Ancelotti à son sujet en conférence 
de presse. 

Le meneur de jeu marocain Brahim Diaz, 
entré en jeu à la place d'Arda Güler et lancé 
dans la profondeur par Eder Militao, a de-
vancé la sortie de Hein pour doubler la mise 

d'un joli lob (88e, 2-0), et le jeune crack brési-
lien Endrick s'est ensuite offert son premier 
but sous le maillot merengue au bout du 
temps additionnel (90e+6, 3-0). 

Avec quatre points en deux journées, le 
Real est provisoirement quatrième derrière 
son grand rival le FC Barcelone et le Celta 
Vigo, les deux seules équipes ayant remporté 
leurs deux premiers matches. 

Plus tard dans la soirée, l'Atlético Madrid 
a également glané son premier succès de la sai-
son en Liga en dominant Gérone (3-0) dans 
le choc de cette deuxième journée grâce no-
tamment à un but d'Antoine Griezmann. 

Omniprésent dans le jeu de son équipe, 
l'attaquant français a ouvert le score d'un 
coup franc astucieux (39e, 1-0) après une er-
reur grossière du gardien adverse Paulo Gaz-
zaniga, qui aurait pu être expulsé pour avoir 
touché le ballon de la main en dehors de sa 
surface. 

Le milieu espagnol Marcos Llorente a 
doublé la mise au retour des vestiaires d'une 
frappe surpuissante sous la barre (48e, 2-0), 
avant une troisième réalisation de Koke en 
toute fin de rencontre (90e+4, 3-0). 

L'Atlético, ambitieux cette saison avec les 
recrutements du défenseur franco-espagnol 
Robin Le Normand, du milieu anglais Conor 
Gallagher, du buteur norvégien Alexander 
Sorloth et de l'Argentin Julian Alvarez, oc-
cupe grâce à cette victoire la troisième place 
du classement avec une meilleure différence 
de buts que le Real. 

Le nouvel entraîneur de Liverpool, 
Arne Slot, a réussi sa première à An-
field Road, contre Brentford (2-0) di-

manche, dans une 2e journée où Chelsea a 
martyrisé Wolverhampton (6-2) avec une se-
conde période enflammée. 

Liverpool se maintient dans le quatuor de 
tête, juste derrière Manchester City, Brighton 
et Arsenal, après avoir comme eux enchaîné 
une deuxième victoire en deux journées de 
Premier League. 

Celle de dimanche a plus de saveur encore 
pour les supporters puisqu'elle s'est écrite 
dans leur stade fétiche d'Anfield, où Arne 
Slot a dirigé son premier match, trois mois 
après la "der" du très aimé Jürgen Klopp (ma-
nager de 2015 à 2024). 

L'ailier colombien Luis Diaz a transformé 
l'événement en fête, avec un but en bout de 
course (13e, 1-0) et une passe décisive pour 
Mohamed Salah (70e, 2-0), à l'occasion de sa 
100e apparition sous le maillot rouge. 

Le défenseur central français Ibrahima 
Konaté a livré une grosse partition également, 
une semaine après son entrée remarquée 
contre Ipswich (2-0) à la place de Jarell Quan-
sah. 

Titulaire, cette fois, c'est lui qui lance l'ac-
tion de l'ouverture du score en dégageant de 
la tête un corner des visiteurs. Il a écarté un 
ballon dangereux dans la surface (35e) et 
obligé Mark Flekken à un arrêt sur une tête 
(62e). 

Entre les deux buts, le gardien Alisson 

Becker 
a maintenu les "Reds" devant avec une parade 
sur sa ligne pour repousser une tête puissante 
de Nathan Collins (56e). 

"Nous savons qu'il y a encore des progrès 
à faire. Dans les transitions, nous devons par-
fois être patients (...) mais nous sommes en 
pleine transition. Tout le monde travaille dur 
pour s'imprégner des idées d'Arne", a com-
menté le milieu Alexis Mac Allister sur Sky 
Sports. 

D i -
manche prochain, Liverpool se rend chez son 
voisin et rival historique Manchester United, 
battu 2-1 samedi par Brighton. 

D'abord imprécis et irrégulier, Chelsea a 
réalisé une seconde période de haut vol pour 
faire voler en éclats Wolverhampton (6-2) 
sous l'impulsion de Noni Madueke et Cole 
Palmer, ses deux talents de 22 ans. 

L'ailier anglais s'est distingué par un triplé 
(49e, 58e, 63e), servi à chaque fois par "Cold" 

Palmer, son diabolique associé, également bu-
teur d'un subtil lob avec son sang froid habi-
tuel (45e, 2-1). 

"Il est froid et je suis le feu, donc ça se mé-
lange bien. Il a la capacité de toujours faire 
une passe au bon moment", l'a complimenté 
Madueke.Ce dernier a vécu un drôle de 
match au Molineux stadium, où il a été 
constamment sifflé pour avoir publié par er-
reur (puis effacé) un message insultant envers 
la ville de Wolverhampton, réputée pour son 
passé industriel. 

"Je veux juste m'excuser auprès de tous 
ceux que j'ai pu offenser", a-t-il déclaré après 
coup, en évoquant "une erreur humaine, un 
accident" lié à une mauvaise manipulation sur 
ses réseaux sociaux. 

L'entraîneur Enzo Maresca obtient au 
passage sa première victoire avec les "Blues", 
une semaine après la défaite inaugurale 
contre Manchester City (2-0). 

Dans l'après-midi, Newcastle est allé grap-
piller un point à Bournemouth (1-1), une 
issue heureuse après avoir été longtemps 
mené, puis sauvé dans le temps additionnel 
par la VAR qui a refusé un but à Dango 
Ouattara (90e+3). 

"Je viens de voir la vidéo et le fait est qu'il 
(le ballon) ne touche pas le bras, c'est l'épaule, 
donc un but évident et trois points pour 
nous", a pesté l'entraîneur des "Cherries", An-
doni Iraola. 

Les "Magpies" d'Eddie Howe, sixièmes, 
reçoivent dimanche prochain une équipe de 

Début gagnant pour Slot à Anfield 

Chelsea se rebiffe

Liga : Le Real Madrid domine Valladolid

Brahim Diaz ouvre, au titre de la 
saison actuelle, son compteur 

buts avec le Real
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L’AS FAR s’est qualifiée pour le 
2ème tour préliminaire de la Ligue 
des champions d’Afrique de foot-

ball, après sa victoire par 2 buts à 0 face au 
club nigérian de Remo Stars, dimanche au 
Complexe sportif Prince Héritier Moulay 
El Hassan à Rabat, en match retour du 1er 
tour préliminaire. 

Les buts de l'AS FAR ont été marqués 
par le Congolais Joël Beya (52è) et Amine 
Zouhzouh du point du penalty (80è). 

Au match aller, joué le 18 courant dans 
la ville nigériane d'Ikenne, Remo Stars 
s'était imposé sur le score de 2 buts à 1. 

Au prochain tour, le club militaire sera 
opposé à Al Merrikh du Soudan, qui a éli-
miné El Nasr de Libye.  

L'autre club marocain engagé dans cette 
compétition, le Raja de Casablanca, a va-
lidé, la veille, son ticket pour le même tour 
aux dépens de l’Association sportive de la 
Garde nationale du Niger (ASGNN). 

 La manche aller du deuxième tour se 
jouera du 13 au 15 septembre, alors que la se-
conde se disputera du 20 au 22 septembre. 

En revanche en Coupe de la Confédéra-
tion, l'Union de Touarga a été éliminée par 
le RC Abidjan aux tirs au but (1-2, T.R.A 0-
0) en match retour du 1er tour préliminaire, 
disputé, samedi au Stade Félix Houphouët 
Boigny.  

L’autre représentant du Maroc à cette 
compétition, la Renaissance de Berkane, fi-
naliste de la dernière édition, est exempt de 

ce tour.  
Le club Orange jouera le deuxième tour 

préliminaire, contre le vainqueur du match 
entre les Nigérians d’El Kanemi Warriors et 
les Béninois de Dadje FC.  

A l’istar de la Ligue des champions, le 
deuxième tour préliminaire de la Coupe de 
la Confédération se jouera du 13 au 15 sep-
tembre pour la manche aller et du 20 au 22 
septembre pour la manche retour. 

Ligue des champions d’Afrique 

L’AS FAR dépasse le tour de chauffe 

De grands espoirs sont placés dans les 
champions marocains de para taek-

wondo pour obtenir des résultats honorables 
aux Jeux paralympiques de 2024, prévus à 
Paris du 28 août au 8 septembre, afin de 
consolider la position du Royaume en tant 
que puissance montante dans les sports para-
lympiques. 

Après avoir brillé dans diverses compéti-
tions continentales et internationales, le pari 
du para taekwondo national aux Jeux para-
lympiques de Paris consiste à monter sur le po-
dium lors de sa deuxième participation après 
l’édition de Tokyo 2020. 

Il s’agit donc d’un d'espoir et d’un défi 
pour les quatre champions marocains de para 
taekwondo, qui ont assuré leur place dans ces 
Jeux, afin de prouver que le handicap n'em-
pêche pas de réaliser ses rêves et que la volonté 
et la détermination sont la clé du succès. 

Quatre sportifs de l'équipe nationale de 
para taekwondo se sont qualifiés pour les Jeux 
paralympiques de Paris 2024, après leurs per-
formances lors des qualifications de la zone 

Afrique, organisées à Dakar en février dernier 
sous l'égide de la Fédération internationale de 
para taekwondo. Il s'agit de Rajae Akermache 
(+65 kg), Rachid Ismaili Alaoui (-80 kg), 
Ayoub Adouich (-63 kg) et Naoual Al Arif (-
45 kg). 

Ayoub Adouich a poinçonné son billet 
après avoir battu en demi-finale l’Ivoirien Ma-
gasouma Adamma, par 36 à 17, et le Sénégalais 
Fam Diene en finale par 20 à 10, tandis que son 
compatriote Rachid Ismaili Alaoui s’est im-
posé en finale face au Malien Samake Adama 
sur le score de 30 à 25. Quant à Rajae Aker-
mache, elle a défait en finale la championne 
ghanéenne Keyrema Patricia par 16 à 2. 

Dans une déclaration à la MAP, l'entraî-
neur de l'équipe nationale de para taekwondo, 
Aziz Ismaili, a indiqué que la sélection des élé-
ments nationaux qui représenteront le Maroc 
aux Jeux paralympiques de Paris est le fruit 
d’un processus de sélection préliminaire basé 
sur les résultats qu'ils ont obtenus lors des 
compétitions internationales et le dernier 
championnat du monde pour prendre part 

aux qualifications africaines qui se sont dérou-
lées dans la capitale sénégalaise en février der-
nier, marquées par la participation de six para 
taekwondoïstes marocains. 

A l’issue de ces qualifications, l'équipe na-
tionale a décroché quatre billets pour les Jeux 
paralympiques de Paris, a-t-il noté. 

Le cadre technique national a précisé que 
les quatre taekwondoïstes qualifiés ont effec-
tué des entraînements intensifs lors d’un stage 
de préparation de trois étapes à Errachidia, El 
Jadida et au centre des sports Moulay Rachid 
de Maâmoura, en plus de leur participation à 
plusieurs compétitions internationales. 

L’entraîneur de l’équipe nationale a ex-
primé son souhait de signer un résultat positif 
pour la deuxième participation du para taek-
wondo marocain aux Jeux paralympiques 
après Tokyo 2020 et honorer le Maroc lors de 
ce rendez-vous international, vu que les cham-
pions marocains ont acquis une grande expé-
rience, ajoutant que l’équipe nationale ne 
ménagera aucun effort pour remporter des 
médailles malgré la participation de grandes 

nations de para taekwondo comme la Tur-
quie, l’Iran et l’Angleterre. 

Il a, à cet égard, relevé que grâce au soutien 
de la Fédération Royale marocaine de taek-
wondo aux champions marocains et la mise à 
leur disposition de tous les moyens et condi-
tions nécessaires pour une bonne préparation, 
la sélection nationale a atteint un bon niveau 
lui permettant de rivaliser avec des équipes 
fortes et expérimentées. 

Pour sa part, le para taekwondoïste Rachid 
Al Ismaili Alaoui a exprimé sa satisfaction de 
sa qualification aux Jeux paralympiques de 
Paris après avoir obtenu la première place lors 
des qualifications africaines malgré une rude 
concurrence et le niveau élevé de la compéti-
tion, soulignant qu’il ne ménagera aucun ef-
fort pour représenter dignement le Maroc et 
décrocher l’une des médailles. 

Le sportif marocain a salué le rôle impor-
tant du staff technique et médical national vi-
sent à faciliter la tâche aux éléments nationaux 
lors de leurs préparatifs à ce rendez-vous inter-
national.

S'illustrer au niveau international 

Le pari du para taekwondo national aux Jeux paralympiques de Paris
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Le double champion olympique 
marocain Soufiane El Bakkali a rem-
porté, dimanche, l’épreuve du 3000 m 
steeple au meeting de Silésie, en Po-
logne, 12e étape de la Ligue de diamant. 

El Bakkali s’est imposé en 8 min 04 
sec 29/100e, devant le Kényan Amos 
Serem (8:04.29) et l’Ethiopien Samuel 
Firewu (8:04.34). 

Le champion marocain a réussi la 

prouesse de conserver son titre olym-
pique sur 3.000 m steeple aux Jeux 
olympiques de Paris, après avoir décro-
ché l’or précédemment aux JO de 
Tokyo.

Ligue de diamant 

Soufiane El Bakkali remporte le 3000 m  
steeple au meeting de Silésie

Participation  
du Maroc au  
Championnat 

arabe juniors des 
sports aquatiques 

 
 

Le coup d'envoi du Championnat arabe ju-
niors des sports aquatiques a été donné di-

manche au Caire, avec la participation de 15 pays 
arabes, dont le Maroc. 

Les compétitions disputées jusqu'au 28 août 
comprennent des épreuves de natation et de 
plongeon, et concernent les catégories des 13-14 
ans, 15-16 ans et 17-18 ans (masculins et féminins). 

Le Maroc, l'Egypte, la Syrie, la Jordanie, le 
Sultanat d'Oman, l'Irak, le Qatar, la Tunisie, le 
Liban, la Palestine, l'Arabie Saoudite, le Yémen, 
Bahreïn, le Koweït et le Soudan participent aux 
compétitions de natation, tandis que cinq pays 
(l'Egypte, l'Irak, le Koweït, le Qatar et l'Arabie 
Saoudite) participent aux compétitions de plon-
geon. 

Lors de la première journée, la nageuse maro-
caine Sofia El-Gharnoussi a remporté la médaille 
de bronze au 200 mètres nage libre dans la caté-
gorie (17-18 ans). 

Quant à l'équipe nationale marocaine, com-
posée de Sobhi Yahya, Yassine El-Sekkat, Sofia Ba-
rakat et Ghita Benhamou, elle a gagné la médaille 
de bronze au 4x100 m nage libre mixte (15-16 ans)
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 Ingrédients 
 
350 g de dattes  
1 cuillère à soupe de purée 

d'amande 
 75 g de noix de cajou  
50 g de flocons d'avoine  
75 g de poudre d'amande  
1/2 cuillère à soupe de cacao 

noir en poudre  
30 g d'amandes blanchies  
 
Préparation  
  
1. Mixez les dattes dénoyau-

tées, la purée d’amande, les noix 
de cajou, les flocons d’avoine et 
les poudres d’amande et de 
cacao, jusqu’à obtention d’une 
boule de pâte. 

2. Farinez de poudre 
d’amande une planche et un 
rouleau à pâtisserie. Aplatissez 
cette pâte en forme de rectangle 
d’environ 20 x 15 cm et 1 cm 
d’épaisseur. 

3. Garnissez d’amandes 
blanchies. Laissez reposer au 
frais 45 mn avant de découper 
les barres. 
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Les Jeux olympiques ont profité 
aux produits de grande consom-
mation - alimentaire, entretien, 

hygiène - et aux produits frais en libre 
service, dont les ventes ont significati-
vement augmenté durant la période, 
surtout à Paris, selon une étude de Niel-
senIQ parue lundi. 

Les deux premières semaines des 
Jeux olympiques, le volume des ventes 
des produits de grande consommation 
a augmenté à Paris de 11% par rapport à 
la même période l'année précédente ; de 
8,3% si on inclut la Petite couronne et 
de 4,4% au total au national. 

"Il ne s'agit pas d'une évolution 
lente ayant atteint son pic lors des JO, 
mais bien d'un épisode exceptionnel de 
croissance en Ile-de-France, et plus en-
core dans Paris", a explicité pour l'AFP 
David Lecomte, expert consommateur 
chez NielsenIQ. 

Le panéliste note également que 
cette croissance a été plus forte pour les 
Jeux olympiques de Paris que pour ceux 
de Londres en 2012, qui avaient enregis-
tré une hausse de ces produits de 5,3% 
dans la capitale britannique. 

Les grandes et moyennes surfaces 
franciliennes ont connu "deux semaines 
record", réalisant 482 millions d'euros 
de vente (contre 459 l'année précédente 
à la même époque). 

Cet effet d'aubaine a aussi profité 
aux magasins de proximité dont les 
ventes ont bondi de 7,9% en valeur 

Les Jeux olympiques ont profité aux 
produits de grande consommationBarres dattes, 

amandes et cacao 

Recettes

Ils retirent leurs tongs et passent une 
combinaison de ski, font claquer les 
crochets des chaussures et enfilent 

les gants. Il fait plus de 30 degrés cet 
après-midi là à Madrid, mais les clients 
de la station de ski couverte Snozone 
ignorent la torpeur de l'été... et les ques-
tions liées à l'environnement. 

Une brise glacée saisit les visiteurs 
dès le hall. Après l'ours polaire de l'en-
trée, les râteliers à ski, les tapis antidéra-
pants et les casiers cadenassés plongent 
les estivants dans un autre univers. 

A Arroyomolinos, à une vingtaine 
de kilomètres au sud de Madrid, le cen-
tre commercial Xanadu abrite depuis 
2003 Snozone, qui offre une piste incli-
née de 250 mètres de longueur recou-
verte de neige artificielle, ouverte 365 
jours par an de 10H00 à 22H00. 

Entre un télésiège et un téléski, par 
- 3°, une trentaine de skieurs dévalent la 
pente du gigantesque hangar sous une 
lumière artificielle, et sous le regard 
amusé des badauds rassemblés derrière 
les baies vitrées. 

Pour deux heures de ski, il faut 
compter une quarantaine d'euros entre 
le matériel et les vêtements. 

Le "Ski Club de Carcassonne" (sud 
de la France) vient ici depuis sept ans, 
explique Thomas Barataud, moniteur 

dans la station des Angles, dans les Py-
rénées orientales: "A l'époque, on skiait 
l'été sur les glaciers, mais la conjoncture 
fait que c'est un peu compliqué. Ici, on 
a de la neige dure et du froid pour en-
tretenir les gamins dans le ski, c'est le 
top". 

La dizaine d'élèves "section compé-
tition" vont, durant une semaine, en-
chaîner les slaloms sur la partie réservée 
aux clubs, à la surface très dure et plus 
technique. 

"C'est pas trop écologique", admet 
cet instructeur de 43 ans, "mais nous, ce 
qu'on cherche, c'est le rendement et le 
ski. On s'adapte à ce qu'on nous pro-
pose, et ça, c'est une bonne alternative". 

"Quand on sort à 16H00, ça fait bi-
zarre, on est en short et claquettes !", dit-
il en riant. 

Une de ses élèves, Cyrila Pena, dé-
crit, elle aussi, "un choc thermique: on 
se prend le soleil en pleine face le soir". 

Si l'adolescente de 18 ans trouve le 
cadre "génial", elle avoue que "quand 
j'en parle à mes amis, y en a certains qui 
me disent +Mais t'as pas honte d'aller 
skier à l'intérieur?+" 

"Je me dis que si les générations pas-
sées avaient fait attention à l'écologie, on 
aurait skié tout simplement sur des gla-
ciers", poursuit-elle. "Là, on est obligés 

de venir skier en salle parce que sinon, 
on commence à mettre les skis en dé-
cembre, et ça fait trop tard". 

L'endroit accueille chaque année 
environ 200.000 personnes, 1.800 les 
bons jours. 

La haute saison est la même que 
pour les stations de montagne, d'octo-
bre à mars, précise le directeur de Sno-
zone, Javier Villar: "Soit les gens 

viennent car ils sont débutants et veu-
lent se remettre en jambes, soit ce sont 
des équipes de compétition qui nous 
viennent de France, d'Angleterre, de 
toute l'Espagne, d'Andorre pour se pré-
parer, parce qu'il n'y a plus de neige 
dans les montagnes". 

Il affirme que la consommation 
d'eau est bien moindre que celle d'un 
gymnase et que c'est surtout l'électricité 

qui représente une dépense importante: 
"C'est un frigo. Si on devait éteindre et 
refroidir à nouveau, la dépense énergé-
tique serait immense, c'est pour cela que 
nous sommes ouverts toute l'année". 

L'entreprise a investi dans des pan-
neaux solaires, un investissement qu'il 
qualifie de "très rentable, non seule-
ment en termes d'empreinte carbone, 
mais aussi sur le plan économique". 

Le groupe Snozone, qui appartient 
à la société immobilière britannique Ca-
pital & Regional, dispose de deux au-
tres stations couvertes, toutes deux en 
Angleterre.La plus grande station de ski 
couverte du monde, qui est aussi la plus 
célèbre, est Ski Dubaï, dans le Golfe. 

Alors que dehors l'été madrilène est 
accablant, à l'intérieur, les nez coulent. 

Un surfeur tente une figure sur la 
rampe. Izan Romano, un maçon ma-
drilène de 20 ans, est un habitué. Grâce 
à son abonnement annuel à 600 euros, 
il vient quatre à cinq fois par semaine. 

"Eté, hiver, peu importe, il y a tou-
jours de la neige, c'est ma bulle d'oxy-
gène, j'oublie ce qu'il y a dehors", et 
notamment "les 38 degrés qu'il fait 
chez moi". "Certains vont à la piscine, 
moi je prends la voiture et je vais à la 
neige". L'environnement? Il dit "ne pas 
y penser". 

A Madrid, skier dans un centre commercial quand il fait 34 degrés dehors

dans Paris intra-muros et de 4,5% en 
banlieue parisienne. 

NielsenIQ constate que les Jeux 
olympiques ont davantage profité aux 
commerçants et distributeurs proches 
des sites de compétition, avec des aug-
mentations des ventes en valeur de 
18,5% sur les zones JO et 15,5% à proxi-
mité de celles-ci. 

Les boissons ont enregistré une 
forte hausse à Paris (en unités de 
consommation: +50% d'eaux plates 
natures, +51% de boissons plates sans 
alcool, +35% de boissons gazeuses sans 
alcool, +59% d'eaux gazeuses natures, 

+18% pour les bières). Les glaces, avec 
une augmentation de 100%, tiennent 
le haut du pavé. 

Par conséquent, "les marques de li-
quides sont celles qui ont le plus pro-
fité du combo JO/météo", comme San 
Pellegrino (+76% en unités de 
consommation), Cristalline (+59%), 
Vittel (+65%) ou Magnum du côté des 
glaces (+87%), assure encore le pané-
liste. 

Mais les grands gagnants sont les 
brumisateurs dont le nombre d'unités 
vendues a cru de 320% dans les maga-
sins parisiens durant la période. 
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